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POVR Louïs de BroufTel fîenr de Bazancour 3 Iacques Hautin 
Efcuyer , ô£ MefTire Louis Hautin , Prieur du Prieuré de la 
Louueterie, héritiers par Bénéfice d'inuentaire de defFunt Mon- 
(leur Maiftre Pierre de BroufTel Confeiller au Parlement , & 
Doyen des Requeftes du Palais créanciers de fa fucceiTion , 
demandeurs & complaignans. 

CONTRE Antoinette Danglebert y veuf ne àe Roc h Boullon , 
Clerc de deffunt Nionfieur àe Brouffel , femme de charge ayant la 
conduite du ménage du défunt frifonniere au grand Chafielet, 
deffendereffe & accusée. 

Ntoinette Danglebert eft fille d'vne feruante domeftique uf*#. 
de deffunt Monfîeurde BroufTel Confeiller en la Cour, père de in, e e ™ " 
deffunt Monfïeur de BroufTel dernier decedé \ fon père eftoit %"™' m 
vn Menuifîer qui ne laifTa aucuns biens. cl,fée . 

Elle s'abandonna à vne vie licentieufe auffi-toft qu'elle fut i. & 5. 
capable du vice, &fe retira de defTous la conduite de fes père & mcre. ce qui htere" 
eft fî vray , qu elle a confefTé en plufieurs endroits de fes interrogatoires f^° ,r £ 
qu'elle ne fçauoit pas où demeuroit fon père lors qu'elle fe maria. 4. 

Il n'eft pas difficile d'imaginer qu'elle fut la façon de viure de l'accufée 
après s'eftre retirée de la maifon de fes père Se mère, car dans fon interro- 
gatoire elle confeffe qu'elle fe retira dans vne chambre, 5c qu'elle ne fçauoit 
aucun meftier. 

Roch Boullon fon mary y fut conduit par vn nommé Defmoulins qui 
eftoitYon protecteur 3 ce Roch Boullon eftoit certainement vn homme di- 
gne de l'alliance de l'accufée, car c'eftoit vn baftard d'vn Sergent duCha- 
ftelet, Se d'vne femme de la plus bafTe condition ; Roch Boullon pendant 
fes jeunes ansauoitefté garçon de Cabaret, & depuis la mort d'vne première 
femme qu'il auoit époufée auoitfait ceffion de biens Se s eftoit fait Soldat. *£ o3a - 
En leur Contrat de mariage pafTé eni634. le père de l'accufée qui eftoit vi- deman. 
uantn'afîifta point, ny aucun des parens des futurs Epoux, ce qui paroift cotte c. 
par leur Contract de mariage. 

Comme l'intelligence entre des perfonnes de cette qualité n'eft pas de 
longue durée, ils vefeurent fort peu de temps dans l'vnion. 

Il fe voit par les pièces produites qu'ils furent feparez de biens le 11. May c<m«D. 
163 j. Se que tous leur meubles furent vendus, dont le prix ne fe monta qu'à 
dix-huit cens foixante, Se deux liures huit fols , qui furent deliurées à l'accufée 
comme il paroift par le procez verbal du 19. du mefme mois. /^;B: 

Le malheur de deffunt Monfieur de BroufTel voulut qu'il rencontrai w *. 
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l'aceufée dans vne vifite de diuertiffement , comme il falloir peu de temps 
pour contracter habitude auec l'aceufée, ils formèrent en vn moment cette 
familiarité & cette vnion,qui a caufé la ruine de deffuntMonfieur de ftjpuuel. 
Elle fe rendit maiftreffeabfoluë de fes volontez, fi bien qu'il ne faireitplus 
rien fans l'agrément de la partie aduerfe. 

Il la logea dans la rue' des Fontaines, & procura à fon mary vn employ 
dans la Ferme des Aydes de Blois , &: mefme fe rendit fa caution. 

La vie déréglée de Boullon ( auffi bien que celle de fa femme ) fie qu'il de- 
meura en relie d'vne fomme de treize mil Hures que Monfieur de Brouffel 
fuft contraint de payer depuis. 

Dans ce mefme temps (qui fut en l'année 1641.) l'aceufée acquiftla mai- 
fon fcituée rue" des Fontaines ou elle demeuroit: Et dans l'art. 10. de fon pre- 
mier interrogatoire, elle dit que cette acquifition fuft faite des deniers que 
Boullon fon mary luy auoit rendus pour la reftitution de fa dot ; neant- 
moins pour eftre perfuadé que ce fut Monfieur de Brouifel qui fit cette 
acquifition fous le nom de l'aceufée, il n'y a qu'à lire le iz. art. de fon pre- 
mier interrogatoire , où elle parle auec grande incertitude de la prétendue 
reftitution de fa dot , joint qu'elle ne rapporte aucune quittance de cette 
prétendue reftitution de fa dot., finonpour la fomme de dix-huit cens foixan-^ 
te- deux Hures huit fols portée parle procez verbal de vente , &:que mefme 
fon mary n eftoit point en eftat de faire aucun payement 3 ainfi qu'il vient 
d'eiîre remarqué cy-delfus. 

Cette mefme veriré paroift nettement par ce qui va eftredit cy-aprés. 

Monfieur de Brouffel auoit bien dans l'efprit défaire paffer tout fon bien 
en ia petfonne de l'aceufée en cas qu'il decedaft le premier , mais en cas qu'elle 
vint à mourir auparauant luy , il ne vouloit pas pourtant dépendre de fon 
mary Se de fes héritiers. Pour cet effet., il luy tomba dans lapenfée de paffer 
vn adte pour s'affeurer de cette maifon & de tous fes autres biens (qu'il luy 
pourroit donner) en cas qu'elle decedaft auparauant luy j leContra£t d'ae- 
quifition de cette maifon eft du 18. Février 1641. &le zz. du mefme m«is fc 
paffa vn Contradt , par lequel l'aceufée autorifée de fon mary en vertu de 
procuration j donne à Monfieur de Brouffel tous fes biens prefens & adue- 
nir j tant meubles qu'immeubles , à la referue de l'vfufruit fa vie durant ; 
Mais la procurationde Boullon qui eft inférée dans ceContracl: de donnai 
tion fait encore voir très- clairement que l'intention de l'aceufée &de Mon- 
fieur de Brouffel eftoit de trouuer des moyens , pour que Monfieur de 
Brouffel par des Acles fimulez la fift maiftreffe de tout fon bien, pourueu 
toutefois qu'il n'en demeureroit pas dépouillé fi elle venoit à décéder au- 
parauant luy -, car par cette mefme procuration , Boullon déclare qu'il auto- 
rif fx femme pour pouuoir accepter toutes fortes de donnations 3 fonfiitutions & au- 
tres Aêles 3 vrefter fon nom en acceptant Us Contra fis a telles perfonnes que bon 
luy Jembleroit 3 leur en pajfer des déclarations nece flaires 3 difpofer de fes biens meu- 
bles & immeubles , prefens & aduenir au profit de qui bon luy Jembleroit par "vente 
& échange 3 donnations entre vifs , ou à caufe de mort ou autrement. 
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Boullon cflant de retour de Blois , & ayant efté dépofTedé de fa Ferme 

faute de payement , il obtint par Tentremife de Moniteur de BroufTel vnc 
Commiflion dans les viures, mais comme il eftoitpreft de partir, il fut mis co««e; 
prifonnier pour ce qu'il deuoit des Aydesde Blois, Monfieur de BroufTel à 
ion ordinaire le fit fortir de prifon à fa caution, s'obligeant de le reprcfen- 
tcr ou de payer pour luy. 

La conduite de Boullon ne fut pas plus régulière dans les viures quelle 
auoit elle dans les Aydes, il reuintdans cette Ville de Paris, & cftant à la 
charge de fa femme , elle fe refolutdele mettre Clerc de Monfieur de Brouf- 
Tel > ce que Monfieur de BroufTel n'euft pas confenty fans vne obeïfTancc 
aueugle qu'il auoit pour l'accufée, puis qu vn homme de la qualité & des 
meurs de Boullon nedteuoit jamais eftre admis dans cetemploy duquel tout 
le Palais fçait qu'il eftoit incapable. 

En 1649 Monfieur de BroufTel acquift par décret fous le nom de l'accufée p r0< i u . 
la féconde maifon, rue des Fontaines, moyennant la fomme de cinq mil " 
liures, il fera iuftifié cy-aprés que ce fut de fa bource que les deniers furent 
fournis, & que mefme il auoit baillé Ton obligation au Receueur des Con- dam. 
fignations pour partie du prix de cette maifon , pour raifon dequoy la re- Cut " ' 
cepte des Confignations eft encore à prêtent créancière de fa fucceflion. 

Le fieur de BroufTel deBazancour l'vn des demandeurs, frère de deffunt 
Monfieur de BroufTel, eftoit vn obftacle fafcheux auxdeffeins que Boullon 
& fa femme auoicnt d'enuahir le bien du deffunt j Ils fçauoient qu'il luy 
reftoit encore quelque amitié & quelque confidence auec Monfieur fon frère 
ay at vécu auec luy dans coûte ladefference& l'amitié qu'il luy deuoit car après 
ledeceds de Monfieur leur père arriué en 1640. ils n'auoient fait aucun feellé 
ny vente de meubles, & auoient toujours vefeu en commun, mefme le fieur 
de BroufTel de Bazancour , dans le partage des Offices des fucceflions qu'ils 
auoient à partager auoit eu la defference pour fon frère de luy delaiffer pour 
7jooo. liures la charge deConTeiller en la Cour, &fa Commifïionau Re- 
queftes du Palais, qui en ce temps valoiertt 135000. liures ; Ils refolurent 
donc de rompre cette vnion, & de le feparerdefon frère, ils vinrent about de 
cedeiTein par l'humeur turbulantede Boullon, & parles artifices de l'accu- 
fée: Mais comme le defordre & l'impudence n'ont point de mefures ny de 
bornes , ils firent refoudre Monfieur de BroufTel à ce qu'ils allafTenr demeurer 
auec luy , ce qu'il exécuta en l'année 1650. auec vn fcandale publique, &c auec 
le regret de tous les parens & de rous les amis de Monfieur de BroufTel. 

Us furent pour lors dans vne pleine liberté de le piller & de le voler, &de 
tranfporter fous leur nom tout fon bien qui eftoit confîderable, parce qu'il 
auoit de patrimoine plus de 200000. liures, &en outre iljouïffoit de plus de 
4000. liures de reuenu en Bénéfices ou penfions fur des Bénéfices ; &on ferait 
qu'il eftoit affcz aflîdu en l'exercice de fa charge. 

Eu 1Ù6. 1 aceufée eut allez d'effronterie pour acquérir fous fon nom la 
maifon de Boulongne , •& pour la meubler & y faire faite quantité d'au- co«e 1 » 
gmentations, il paroiftneantmoinspar quelques mémoires écrits de la main Jïffi" 



dlnfan'." dudit deffunt , délai ffcz par mégaîde , comme aufïï par les informations que 
d«uK. c'eftluy qui a payé toutes les acquittions, augmentations,ouuriers & meubles 
de cette maifon, l!vndcfquels mémoires fe monte à plus de quinze milliures. 
Elle fift d'autres acquifitions, &conftitua quantité de rentes fous fonnom, 
à quoy M .de Brouffel ne s'oppofoit pas, dautant que par la donnation vniuer- 
felle du 2.1. Février i64i.dont a cfté parlé cy-deffus,il auoit pourueu à fon affeu- 
rance, s'eftant fait donner tous les biens qu'elle auroit au jour de fon deceds. 
Infor- L'accufée qui eft vne femme pleine d'artifice, ayant conduit les choies à 
<Je 4 o.té- ce point, & s'eftant enrichie des dépouilles delà maifon de Monsieur de 
aoinî ' Brou/Tel, &des grands emprunts qu'elle luy auoit fait faire ( ainfi qu'il fera 
dit cy-aprés) ne fongea plus qu'à faire départir Monfieur de Brouiîel de la 
donnation quelle auoit faite à fon profit -, ce fut àffez qu'elle le vouluft 
pour obtenir ce confentement de Monfieur de Brouffel, car elleeftoitmai- 
ftreffe abfoluedefes volontez, & toutes fespenfées n'alloient qu'à luy plaire 
& à luy obeïr en toutes choies. 
Cotte h. Leio. Ianuier 1660. elle obtint cet A&e de Monfieur de Brouffel, dont les 
termes font decififs , il porte , Que lorsqu'elle fit la donnation au profit de »Mon^ 
fieur de Brouffel en l'année 164.1. de tous Ces biens prefens & aduenir 3 elle ri auoit pour 
tous biens qu'une maifon jcituée rue des Fontaines ; mais que depuis ce temps-là } elle 
auoit fait par fon épargne quantité d' acquifitions confiderables 3 en maifons , hérita- 
ges , rentes ($f autres natures de biens , c'efi pourquoy Monfieur de BrouJJel confent 
parle mefme Afte que la donnation quelle luy auoit faite fiufi reflrainte aux deux 
maifons jcituée s rué des Fontaines ,& à la maijbn & héritages fcitueT à Boulongne y 
consentant que l'accufée demeurafl propriétaire , & euft l'entière difpofition dufurplus 
des biens qui luy appartenaient. 

Cet At\e V ayant mile en pleine liberté , elle creut quelle pouuoits'enrichir 
ta pieu- auec moins de retenue & de diiîimulation quauparauant, elle fit changer 
ne de ces vne bonne partie du bien qui eftoitfous fon nom de nature pour faire de nou- 
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cy-aprés ucllcs acquihcions , eftimant que ce qu'elle feroit pofterieurement acet Acte 
du 10. lanuiet 1660. ne feroit point réputé auoir appartenu à Monfieur de 
Brouffel; mefmes, ellefifl emprunter de grandes fommes de deniers à Mon- 
fieur de Brouifel, dont elle fill les emplois à fon profit particulier. 

Les rembourfemens des rentes, augmentations de gages & regrats qui fu- 
rent faits à Monfieur de Brouifel , qui montoient à 165565. liures pafferent 
auffi dans les mains de l'accufée,dont elle fift des acquifitions au mefme temps. 

Il a efté obmis à dire cy-deffus, que Boullon s'eftant fait Controlleur 
d'Office de la Mailon de la Reyne aux dépens de Monfieur de Brouifel, & ne fe 
contentant pas de n'auoir que cette charge pour fa part des vols & des rapines 
de fa femme,voulant qu'on le rendift auffi maiftre d'vne partie des grandes ri- 
chelfes dont il voyoit fa femme reueftue en peu detemps, cette diuiflon de 
la proye les jetta dansle dernier defordre, fiifemmelefit chafferdela maifon 
de Monfieur de Brouffel, & luy de fa part publia hautement des ventez qui 
n'eftoient que trop connues parles parens, amis &voifins du deffunt, &par 
tout le Palais &luy fift fc,auoir qu'il fe vangeroic de fa perfidie. 

Quelque 
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Quelque temps après Boullon fut afTafliné fur le Pont-neuf. 

Comme il eftoit baftard , fa femme fe fit adjuger fon bien comme fon 
héritière faute de parens, fuiuantla difpofition du Titre, Vnde <vir & owor, 
que Ton fçait eftre obfcruéc en France. 

La partie aduerfe (eftant certaine que cette fucceffion ne confiftoit qu'en 
de très- mauuais effets dont on ne pouuoitrien tirer, &que fon mary eftoit 
redeuablede grandes fommes à Monfieur de BroufTel , & entr'autres de vingt- 
quatre milliuresen vne feule obligation, & qu'il eftoit mei me débiteur en- 
uers plusieurs autres particuliers) fit vne donnation à Monfieur de BroufTel 
de tout ce quelle pouuoit efperér de la fucceffion de fon mary : Et comme 
elle vouloitfe faire honneur de cette faufle libéralité , elle déclara par cette 
donnation que ce quelle faifoit eftoit en confideration de ce qu'il auoit con- 
fenty que la donnation qu'elle auoit autrefois faite à fon profit fuft reftrainte 
aux deux maifons feizes rue des Fontaines, & en la m aifon & héritages feituez 
à Boulongne. 

Monfieur de BroufTel eftant tombé malade dvne maladie de langueur, & 
eftant dcfefperé des Médecins, Taccuféefe comporta comme fi elle euftefté 
dans vn pais de Conquefte, car elle loua vne maifon dans la rue Neufve Saint 
Mcderic, où elle fift tranfporter tout ce qui eftoit de précieux dans celle de 
Monfieur de BroufTel : Et comme fon auarice n'a point de bornes, elle fut 
tellement aueuglée , qu elle vola iufques aux prouifions & aux chofes de 
moindre valeur. 

Il deceda le zoJfcJouembre i66j. 

Le feellé fut a^ofé incontinent après fon deceds. Et dans le procez ver- 
bal d'appofition de feellé , le fleur de BrouiTel demandeur protefta de fe pour- 
uoir en temps & lieu pour la déprédation qui auoit efté faite dans la maifon 
dudit deffunt dans laquelle il ne refta aucuns meubles de quelque valeur vn 
peu confiderable (ce qui fe iuftifie par le procez verbal de vente) mefmes le 
coffre fort fe trouua ouucrt fans aucuns deniers, & la plufpart des papiers 
«^uiauoient efté dedans fe trouuerentauoircfté jettez fur vne table; cette ap- 
pofition de feellé apriftaux demandeurs non feulement que tous les biens de 
Monfieur de BroufTel auoient efté pillez & volez, mais encore qu'il eftoit 
obligé en des fommes immenfes pour lefquelles ceux qui en eftoient créan- 
ciers s'oppoferent entre les mains du CommifTaire. 

Les demandeurs le t. Décembre 1667. formèrent pardeuant Monfieur le 
Lieutenant Ciuil la plainte dont ils s'eftoient déjà expliquez parle procez ver- 
bal de feellé ; Il leur fut permis d'informer , ils ont fait oùyr plus de quarante 
témoins quidépofent nettement de tous les faits qui viennent d'eftrecy-def- 
fus expliquez. 

Il y a eu décret contre la partie aduerfe, laquelle acftéconftituée prifon- 
nierc & a efté interrogée ; & dans fon interrogatoire il y a vn très- grand nom- 
bre de variations & parjures , reconnoiffances & refponfes qui l'a conuain- 
quent des crimes dont elle eft aceufée. 

Sa prifon n'a pas cmpcfché quelle n'ait fongé à fes diuenilTemens. „ car 
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aîôîoû c ft ant aans i e Chaftelet, elle a fait vn prétendu mariage auec PaulBailly, 

ueiie des Efcuyer fieur de Séjour, qui eft vne perfonne de famille, mais donc lafortu- 

ieur*. " ne eft entièrement déplorée. Par Ton Contracl de mariage , il n'y a point de 

Communauté; & par le mefme Contrait elle luy a donne3oooo. liures, & 

tous les meubles meublans quelle aura au jour de fon deceds; & a promis 

de luy fournir quatre mil liures par chacun an pour fa fubii fiance. 

Les demandeurs louftiennent qu'elle eft conuaincue des vols & des lar- 
cins dont ils l'accufent, & quêtons les biens de leur frère dont elle s'eft re- 
ueftue" par mauuais moyens leur doiuent eftre adjugez auec 60000. liures 
d'intereft ciuil pour raifon de toutes lefquelles chofes elle doit tenir prifonj 
& qu'en outre, elle doit encore eftre condamnée en tous leurs dépens, dom- 
mages &interefts, fauf à Monfieur le Procureur du Roy à prendre d'autres 
conclurions pour l'exemple qui eft dû au public. 
rrmiere Par les informations , tk. par les deux interrogatoires de l'accufée , il eft 
coltuc iuftifié qu'elle eftd'vne tres-balTe naiffance; que fon père eftoit vn pauure 
rcfuiui*' Menuifier qui n'a laiifé aucuns biens ; que fa mère eftoit vne feruan- 
te de fa te domeftiqtie de deffunr Monfieur de Biouifel le père; quefamauuaifecon- 
&dudcf. duite fit qu'elle abandonna la maifon de fon père dés fes jeunes années : Et 
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fa vic. de eri effet j elle dit par fes interrogatoires quelle ne ferait pas où eftoit feituée 
la maifon de fon père , ce qui monftre qu'elle l'a quitta eftant fort jeune;. 
& que dés fon bas âge elle s'abandonna à fa propre conduite ., &en vnmot 

îîtmki qu'elle fut vicieufe dés le moment qu'elle peuteonnoiftre le vice. Ellecon- 

e mefmes par fes interrogatoires qu'elle fe retira chea^ne fïenne tante, 

*• & dont elle nefçait pas le nom : Et dans vn autre endroit^lle dit qu'elle ne 

feaix aucun meftier , c'eft à dire en vn mot que fon libertinage luy donnoic 

fa fubfiftance. 

Son Contracte de mariage fut paiTé auec Boullon, homme de débauche & 
de naiiTance infâme , fans l'interuention de fon père ny d'aucun de fes pa- 
rens ; ce qui fait voir encore qu'elle n'auoit aucuns biens, & qu'elle menoit 
vne vie déréglée. Il eft vray , que par fon Contract de mariage elle promift 
d'apporter âBoullon 9000. liures en meubles &c effets. Il eft vray encore, que 
quelque temps après Boullon donna quittance des 9000. liures, fçauoir de 
jooo. liures en argent comptant & meubles, & de 4000. liures en vne obli- 
gation de Defmoulins qui eftoit fon protecteur, ôc qui fut entremetteur de 
fon mariage auec Boullon ; mais il y a preuue que Boullon n'a jamais rien re- 

tiorTdc ceu de l'accufée , car cette prétendue obligation de Defmoulins eft encore 

Cotte r deue. E c q u and aux meubles & effets mobiliers, elle n'eftoit pas eneftatd'en 
auoir n'ayant jamais rien eu de père ny de mère, ainfi qu'il paroift par fon 
Contract de mariage, & par l'art, j. de fon premier interrogatoire; &: quand, 
elle auroit eu quelques meubles tk effets, ce qui n'eft pas, ils auroient efté 
diifipez par Boullon fon mary , lequel au temps delà Sentence de feparation 
ne polfedoit aucuns biens : Etparleprocezverbalde vente de fes meubles, il 
fetrouue que l'accufée n'atouché quei86i. liures. Mefmes par l'article n. de 
fon premier interrogatoire, elle dit qu'elle croit quelle a efté remboursée de 
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fes deniers dotaux, cette réponfe faite auec tant de doute, monftre quelle n'en 

a jamais receu que i$6x. 1. prouenans' de la vente des meubles de Boullon; & en 

effet la fortune de Boullon n'a jamais efté en eftat qu'il payaft ce qu'il deuoit; 

mefmesfix mois après fon mariage, il prefenta vne requefteà Monfieur le 

Lieutenant Ciuil, par laquelle il demanda d'eftre déchargé d'vne obligation 

de huit cens tant de liures qu'il deuoit à Defmoulins, parce qu'il l'auoit trom- deVp o'. 

pé dans fon mariage, & que depuis fa Bénédiction nuptiale il s'eftoitendebté ^f^" 

de zooo. liures, & que mefme fa femme ne luy auoit point apporté ce qu'el- odeurs. 

le luy auoitpromis ■-, laquelle requefte prefentée dans vn temps non fufpect, 

rnonflre nettement que Boullon n'a jamais rien receu de l'accufée. Il eft donc 

vray que la deffenderelfe n'a jamais eu aucuns biens, ny de naiffance ny de 

fbnmary,&: qu'elle nefçait aucun mettier, & qu'elle n'a eu aucune profef- 

fion pour en acquérir} comment donc auroit-elle pu paruenir aux grandes j 

richeffes dont elle fe trouue reueftue* , qui montent à plus de 300000. liures, ' 

ficen'eft parles volsôi par les déprédations qu'elle a faites dans lamaifon de 

Monfieur de Brouffel , dont elle s'eftoit rendue maiftre abfoluë. 

Elle a dit qu'elle a gagné fon bien par fon épargne , fobrieté , & en fai- ^"0. 
fant le trafic que fon efprit luy a fourny . I"™*' 

Ces réponfes vagues, incertaines &c ridicules font voir qu'elle ne peut & second 
n'ofedire de qu'elle forte les grands biens qu'elle poiTede ont efté acquis, & garokc. 
qu'il n'ell que trop vray qu'elle s'eft enrichie par les vols & par les depréda- ait ' x? " 
tions qu elle a commifes dans la maifon du deftunt. 

Elle dit encore qu'il luy eft écheu vne fuccefïïon d'vn fien oncle , qui con- Premi 
flftoit en maifons & héritages fcituez à Mantes; mais elle dit dans le mefme gatoirc 
article qu'elle ne fçait pourtant pas , & n'a point pris garde en quoy ledit att 5 ' 
bienconfîftoit, & que fonmary en adifpofé, ce qui fait voir que le fait par 
elle mis en auanteft abfolument faux. Et d'ailleurs, puisqu'elle aduoiieque 
fonmary a difpofé de ces héritages, & qu'il paroifl qu'elle n'a receu de fon 
mary que l26t. liures; il faut qu'elle aduoiieque cette prétendue fuccefïïon 
imaginaire n'a pas pu luy fournir le moyen d'amaffer tant de richeffes qu'el- 
le poffede maintenant auec l'étonnement de tous ceux qui la connoiffent, &c 
dont fans doute elle doit s'eftonner elle-mefme. 

La fuitte & la conjoncture des Actes pafTez par écrit par Monfieur de t. p**™, 
Brouffel & par l'accufée, découure nettement qu'elle le gouuernoit auec cm- T" des " 
pire, & qu'elle eftoit maiftreffe defes volontez, & qu'abufant de cette puif- f^" ? " 
fanée, elle a volé& enuahy tous fes biens pour s'en reueftir, defquels biens £« p« 
la reftitution luy eft demandée. & rar m. 

Le premier Acte dont fe feruent les fleurs demandeurs , eft le Contract jjjf'Sf 
d'acquifition fait par l'accufée de la maifon fcituée rue" des Fontaines du 18. f° nt voit 
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Février 1641. Cette acquiiition elt raite par échange auec vne rente conitituee abfoiu 
au profit de l'accufée par;Monfieur de Brouffel le 18. Ianuier précèdent; &la- ^ f c 
quelle rente paroift auoir efté racheptée depuis par Monfieur de Brouffel à j^ 15 ^ 
l'ancien Propriétaire de la maifon. Cette rente conftituéevn mois aupaïauant & q u >- 
i'acquifition fait voir que c'eftoit vne rente fimulée pour fauuer les lots & ven- E* «al 
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ftKffTdl" ^ s '^ Monfieur de BroufTel l'ayant depuis racheptée à l'ancien Propriétaire de 
ftpeifon. lamaifon, il doitpaffer pour confiant quel'acquifition delà mefmemaifon 
s'eftrëdue a etlé faite de Tes deniers, dautant plus que l'accufée n'eftoit pas en eflat de 
d«ôb!en P re ft er aucun argent à Monfieur de BroufTel , n'ayant receu de fonmary lors 
quelle a J e l eur feparation que i86z. liures, en meubles & effets de leur Communauté 
cimahy. qui luy lurent adjugez &: dehurez en nature. 

deTapro- Les deux & trois A£tes font lemefme Contracl: d'acquifition de cette mai- 
def T. ^ on ru ^ ^ es F° nta ines du 18. Février 1641. fous le nom de l'accufée ; & la don- 
mâdcurs. nation par elle faite au profit de Monfieur de BroufTel quatre jours aprés,fça- 
uoirle 12. jour du mefmemois de Février. Par cette donnation, l'accufée don- 
ne à Monfieur de BroufTel tous les biens & acquefts, tant meubles qu'im- 
meubles , prefens & aduenir, dont elle jouïffoit pour lors, & pourroit jouir 
à laduenir. Le voifinage de cette A£teauecle Contracl: d'acquifition mon- 
ftreque Monfieur de BroufTel efloit le véritable acquéreur , & qu'il vouloic 
trouuer fa feureté en cas que l'accufée vint à décéder ; & pour cet effet cette 
donnation fut faite , afin qu'après fondeceds Monfieur de BroufTel demeu- 
rait Propriétaire de cette maifon. 
Mefme Ce mefme Acte découure encore bien d'autres chofes que celles dont il 
cottcF - vient d'eftre parlé cy-deffus, car cette donnation faite au profit de fonMai- 
ftre de fes biens prefens & aduenir , monftre que leur intention eftoit deflors 
de mettre tous les biens de Monfieur de BroufTel fous le nom de l'accufée; 
cefl pourquoy ils inférèrent dans cette donnation cette claufe de biens pre- 
fens & aduenir , afin que ceux que Monfieur de BroufTel mettroit à laduenir 
fous fon nom fuffent pareillement affeurez pour Monfieur de BroufTel en cas 
quelle çrédecedafl -, cefTant quoy , il ne fut jamais venudansTefprit de l'ac- 
cufée de faire vne donnation vniuerfelleà Monfieur de BroufTel de fes biens 
prefens & aduenir ; & ce d'autant plus, que ri ayant aucuns biens ny aucune 
vacation légitime pour en amafTer, vne donnation de cette qualité euft efté 
inutille & ridiculle. 
Mcfmc Le quatrième cft vn Acte de grande confequence, c'eft la procuration de 
cotte F ' dedeffuntBoullon, laquelle efttranfcripte en fuite de la donnation cy-deffus, 
par cette procuration du 15. Décembre 1640. Boullon autorife fa femme pour 
accepter toutes fortes de donnationSj conflitutions que l'on bourrait faire à fon profit , 
pour prejierjon nom en acceptant pareils Contracls a telles perfonnes qu'elle aduijê- 
ra s levr en faire des déclarations 3 difbofèr de fes meubles & immeubles , prefens 
(jr aduenir , par donnation ou autrement. Cette procuration découure nette- 
ment le deffein concerté entre Boullon & fa femme de dépouiller Monfieur 
de BroufTel en mettant par toutes voyes tous fes biens fous le nom de l'accu- 
fée , en acquérant fous fon mefme nom , ôc elle faïf ant de la part des donna- 
tions à Monfieur deBrouifel, ou luy baillant des déclarations. 
Cohcg. Pour cinquième pièce, les demandeurs employent toutes les pièces qu'ils 
ont produites fous la cotte G, de leur production , qui font des quittances des 
arrérages des rentes foncières deues fur la maifon dont il vient d'eftre parlé 
cy-deflus : car fi ces deux A6tes euffent efté ferieux» c'eftoit conftamment 
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à l'accufée à payer les arrérages des rentes foncières, & mefme à pafTer titre 
nouuel pour Ton temps. 

La fixiéme picce eft le premier interrogatoire de l'accufée dans l'art. 10. Cotte e. 
duquel elle dit qu'elle ne fçait point de quelle forte les Contra 6ts d'acquifï- dnaion° 
• tions qu'elle a faites ont efté palfez, ny par quels Notaires \ & quec'eftoit ^ e â s d ^~ s 
Monfieur de Brouffel qui auoit toute cette conduite. 

Si elle auoit fait toutes ces acquisitions de fes deniers , elle feroit fans dou- 
te mieux intimité de la venté du fait. 

Les fept , huit , neuf, dix & vnziéme pièces concernent l'autre maifon aufîi 
feituée rue des Fontaines , & font voir qu'elle appartenoit à Monfieur de 
BroufTel, &non point à l'accufée. 

La feptiéme eftl'employ du décret de cette maifon rue des Fontaines, qui CottcP ' 
eft fous le nom de l'accufée, par lequel il paroift que cette maifon luy a elle 
adjugée moyennant 5000. limes le 7. Ianuiei'1649. 

La huitième eft l'interrogatoire de l'accufée , qui fait voir fes variations r interro ' 

oir- il* ■ 1 \-> ni- gaioitc. 

& les raits par elle mis en auant contre toute vente , car par 1 art. ai. elle dit 
quelle paya 1000. liuresdefes deniers, & qu'elle emprunta le relie du prix, 
qui eft de 3000. liu. de du Frefne. Et par l'article 11. defon fécond interro- 
gatoire , elle dit qu'elle paya neuf cens Hures de fes deniers, <k qu'elle emprun- 
ta le furplus qui eft de 4100. liures de du Frefne. 

Et Janeufiéme eft la quittance du Receueur des Confignationsdu 14. Iuil- ct™ n a ~ 
leti^49. par laquelle il paroift qu'il receutde l'accufée jooo. liures, dont elle ^,"«0! 
déclara qu'il yauoit3<îoo. liures des deniers dedu Frefne. Le peu de certitu- 
de qui fe trouue dans l'interrogatoire de l'accufée, &lepeude rapport qu'il 
y a de fon difeours auec la vérité du fait monftre neteement que ce n'eft 
point elle qui a fait l'acquifition dont il s'agit. 

Les dix & vnze découurent encore plus manifestement cette vérité, & 
font voir que c'eft Monfieur de Brouffel qui a efté le payeur. 

Car le 13. Avril 1649. quieftle mefme jour que du Frefne prefta fes deniers, 
Monfieur de Brouffel s'obligea vers luy pour lefdits Boullon & fa femme par 
vn A£le que l'on affecta de faire feparément pourofterla connoiffance que 
Mon/îeurde Brouffel futmcflé dans cette affaire en vne fomme de 4500 liu. 
dont fans doute il fut pris trois mil fix cens liures pour faire le payement dont 
il s'agit. Et à l'égard des quatorze cens liures rellans pour parfaire le prix de 
la maifon, Monfieur de Brouffel donna obligation au Receueur des Confi- 
gnationsleio. Iuilleti649. qui eft fîx jours après que le mefme Receueur des 
Consignations euft donné fa quittance de la fomme de jooo. liures , auec dé- 
claration qu'il y auoit 3 600. liures des deniers de du Frefne; tout ce voifina- 
ge d'actes & ce rencontre de fommes iufques aux moindres fractions t Suffit 
pour faire voir le déguifemcnt&la fourbe del'accuiee. 

Les douze, treize 6c quatorzième pièces concernent la maifon & héritages Cottei, 
deBoulongne. Cette maifon & héritages furent acquis par décret en 1656. fous 
le nom de l'accufée, quiefticy employée pour douzième pièce. Pour treiziè- 
me pièce , les fleurs demandeurs employent la mefme cotte 1 , de leur pro- 
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du&ion, où ils rapportent des mémoires écrits de la main du deffunt recon- 
nus par Sentence , par lefquels il paroift nettement que c'eft luy qui a fait 
toute ladépenfe des augmentations Préparations de cette maifon, & pour 
les meubles qui y ont elle portez , ce qui reuient à plus de trente mil liures. 
Cotte g. Pour quatorzième pièce , les fleurs demandeurs employent les informa- 
tions faites à leur requefte , par lesquelles ceux qui ont reeçu les lots & ventes 
de la maifon de Boulongne ont déclaré qu'ils auoienc eflé payez par Mon- 
fieur de BroulTel de de fes deniers, quoy que les quittances fufTent fous le 
nom de l'acculée -, mais quantité de témoins dépotent nettement qu'ils ont 
veuque Monlleur de BroulTel a fait tous les payemens pour toutes les répa- 
rations , augmentations ^ meubles & acquittions. 
CotteH. La quinzième pièce eft le Contractde vente faite par M onfieur de BrouT 
Tel de h Ferme de Modetour qui luy appartenoit moyennant 30000. liures, 
qui furent abforbées par les augmentations , réparations , acquittions 8>c 
achapts des meubles de Boulongne, & mefme les meubles les plus précieux 
de la terre de Modetour & ceux de la maifon de la Planchette que le fieur de 
Brouffei tenok à bail judiciaire & qu'il auoit meublée , furent tranfportez 
enla maifon de Boulongne , toutes lefquelles chofes font iuftifiées par les 
informations. 

La feiziéme pièce eft vn Arreft contradictoire du 7. Décembre 1667. le- 
quel iuge la queftion , car laccufée ayant demandé main-leuée du feellé fait 
par les demandeurs dans la maifon feituée à Boulongne i & ayant prétendu 
que la maifon & les .meubles luy appartenoient , & les demandeurs ayans de 
leur part remonftré les chofes qui viennent d'eftre déduites cy-delTus, l'accu- 
fée fut déboutée de fa demande en main-leuée auec condamnation de dépens. 
CotteH. La dix-feptiéme eftl'A&e du 10. Ianuier 1660. par lequel l'accufée(s'elfant 
rendue abfolument maiftrefTe de l'elprit du deffunt , & le voyant riche , & ef- 
perant attirera ellelefurplus du bien de deffunt Monfieur de BroulTel) luy 
fit confentirque la donnation faite à fon profit fuit rellrainte aux maifons 
rue des Fontaines ôc de Boulongne , à la charge de l'vfufruit au profit de l'ac- 
eufée fa vie durant. 

De cet A de, les fieurs demandeurs tirent deux grands aduantages, l'vri 
qu'il eft énoncé , qu'outre les maifons rue des Fontaines & de Boulongne l'ac- 
eufée auoit fait de grandes acquifitions, c'eft à dire en vn mot qu'elle auoit 
beaucoup volé -, l'autre , qu'elle conceuoit des elperances de le rendre mai- 
ftrefTe de tout ce que Monfieur de BroulTel poffedoit , ainfi qu'il eft arriuc. 

La dix-huitiéme du 4. Avril \CGi. eft vn Contract , par lequel il paroift 

que Monfieur l'Efcuyer lieiir du Doignon Maiftre des Comptes , céda & 

ttanfporta à deffunt Monfieur de BroulTel vnze cens liures d'augmentation de 

gages moyennant vnze mil liures : Et comme l'acculée auoit delfein d'enuahk 

Produ- touc k °i cn du deffunt , & qu'elle auoit vn empire ablolufur fes volontez , 

ûion elle fift que quelques jours après Monfieur de BroulTel rétrocéda cette mel- 

des de- me augmentation de gages a Moniieur 1 Elcuyer iieur du Doignon ion ce- 

cltuî dant, lequel aumefme temps en fit vneceflion à Taccufée, ainliqu'ilfe peut* 
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voir par l'Exploit de la partie aduerfe , par lequel elle fouftient qu'elle a acquis 
du fleur Doignon cette mefme augmentation de gages qui luy auoit efté 
rétrocédée par Monfîeur de BroufTel; Une fe peut trouuer vne preuueplus 
certaine &plus éuidente de fraude &defouftra£tion. 

Mais ce qui mftifie encore que cette cefïion,retrocefîîon& nouuelle cef- 
ïion ne font en effet qu'vne mefme chofe , &c que cette mefme augmentation 
de gages a toujours appartenu à Monfîeur de BroufTel; c'eft que la premiè- 
re cefïion faite à Monfîeur de BroufTel s'eft trouuée entre fes papiers , & a 
elle inuentoriée. Et cependant, il eft certain que fi Monfîeur de BroufTel eut 
ferieufement rétrocédé à Monfîeur TEfcuyerfieur Doignon l'augmentation 
de gages dont il s'agit ( & que la nouuelle ceflion faite à l'acculée euft efté 
pareillement ferieufe ) qu'on euft retiré des mains de Monfîeur de BroufTel la 
grofTe de la ceflionqui luy auoit efté faite. 

La dix-neufïémeeft vn prétendu mémoire ou eftat des meubles quel'ac 
eufée prétend auoir apportez en l'année 1650. dans le logis de Monfîeur de 
BroufTel , auquel temps elle y vint demeurer. 

Pour que ce mémoire flft quelque foy, il faudroit qu'il euft efté fait dans 
le temps qu'elle & fon mary prirent leur logement dans le logis de Monfîeur 
de BroufTel : mais par le Certificat qui a efté écrit au bas du mémoire par Mon- 
fîeur de BroufTel, il paroift que ce mémoire n'a efté fait qu'après coup , & 
qu'il n'a efté fîgné par Monfîeur de BroufTel que le 20. Février 1651. qui eftoit 
vn temps où il eftoit extrêmement malade, ôc oùl'accufée eftima quelle de- 
uoit faire fa dernière main. 

Mais deux chofes font voir la faufTeté du contenu en ce mémoire. La pre- v ' oiu ', 

miere, qu'il n'y a aucun rapport des meubles qui y font contenus auec ceux deman- 
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qui pouuoient appartenir a 1 acculée, qui iont ceux qui luy turent adjugez cotte D-. 

lors de Texecution de la Sentence de feparation. L'autre, que ce mémoire por- 
te que tous les meubles qui y font mentionnez appartenoient à l'acculée; 
&neantmoins les demandeurs ont iuftifié que ce mémoire contient quanti- 
té de meubles qui appartenoient auxfîeurs Hautin, & qui leur auoient efté 
adjugez lors de la vente des meubles de deffunt leur père auparauant que l'ac- 
eufée vint demeurer dans lamaifon, ce qui fait bien voir qu'elle eftoit telle- 
ment maiftreffe des volontez de Monfîeur de BroufTel , qu'elle luy faifoit 
figner aueuglement tout ce qu'elle vouloit fans y prendre garde, luy ayant 
fait certifier que ces meubles appartenoient à Taccufée , & qu'elle les auoit 
fait apporter delà maifonfeize rue des Fontaines en celle où il logeoit, bien 
qu'ils euffent toujours efté dans ladite maifon , qui appartient aux lieurs Hau- 
tin, comme lefdits meubles de père en fils. 

La vingtième eft vn mémoire ( reconnu) que feu Boullon fit prefenter à 
Monfîeur de BroufTel quand il fut chaffé de fa maifon , contenant diuerfes 
pretenfîons qu'il auoit -, ce mémoire eft diuifé par articles, dans le quatrième 
defquels ©oullon demandoit quetousles meublesqu'il auoit apportez en en- 
trant chez Monfîeur de BroufTel, eftans tant en lamaifon de Paris fuiuant le Cotce Y * 
billet qu'en auoit fait Monfîeur de BroufTel, qu'en celle de Boulongne luy 
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fulTent rendus, offrant ledit Boullon tenir compte de ceux qu il auoit receus 
depuis qu'il eftoit forty de la maifon de Monfieur de Brouffel ; en marge du- 
quel article, Monfieur de Brouffel a écrit de fa main pour réponfe, que l'ar- 
ticle eftoit de mauuaife foy , dautant que le tout auoit eflé rendu à Boullon , 
& que la Damoifelle fa femme l'en auoit affeuré, fors vne poulie, vne corde 
à puits, <5c vne cremilliere qu'il pretendoit luy appartenir. 

Ce mémoire & cette réponfe écrite par Monfieurde Brouffel en vn temps 
non fulpect font voir que tous les meubles contenus au mémoire que rappor- 
te aujourd'huy l'accufée auoienteilé rendus à Boullon ion mary ( dont il fit 
meubler vn logis qu'il prit dans la rue des Vieilles Eftuues) & par confequent 
qu'ils n'eftoient plus dans la maifon de Monfieur de Brouffellors de fa mala- 
die ny de fondeceds, d'où s'enfuit que les meubles tranfportez &: dmertis par 
l'accufée ne font point ceux contenus audit mémoire , puifque c'eft vne 
affaire qui auoit efté confommée du temps de Boullon fon mary. 

z. ils font voir que ce prétendu mémoire auoit toujours efté en la poiTef- 
fion de feu Boullon (aufïï l'original eft étiquette au dos de fa main) & l'ac- 
eufée en auoit fi peu de connoiiTance, que dans fon premier interrogatoire, 
art. x6. Enquife quels meubles elle auoit apporté dans la maifon de Mon/leur 
de Brouffel , elle a déclaré qu'elle n'en auoit fait faire aucun inuentaire ny 
defcnption : Partant cette pièce rapportée maintenant par l'accufée fert de 
témoignage des diuertiffemens qu'elle a faits des titres &papiersde lafuccef- 
fiondefeu Boullon fon mary, qui appartiennent à la fuccemon de Monfieur 
deBroufTel, comme créancier de Boullon, & en confequence de l'abandon- 
nement que l'accufée a fait à Monfieur de Brouffel de tous les biens delà fuc- 
cefîîon d'iceluy. 
coutz. La vingt- vniéme pièce eft vn extrait de I'inuentaire des meubles tranf- 
portez &diuertis par l'accufée dans la maifon de la rue S. Mederic & autres 
lieux , par lequel il fe voit qu'il n'y a aucun rapport d'iceux auec les meubles 
contenus au prétendu mémoire rapporté par l'accufée , (mon en quelques 
meubles de peu de confequence , & en ladite cremilliere que Monfieur de 
Brouflel n'auoit pas voulu eft re rendue à Boullon dautant qu'elle luy apparte- 
nons auoit efté de tout temps dans lamailon;& les demandeurs croyentque 
quelques témoins l'ont ainfidépofé; auiïi l'accufée dit dans les réponfes qu'el- 
le ne vouloir pas qu'on l'emportait , mais que ce fut les ieruantes qui la trou- 
ucrentplus commode, & mirent en la place celle qu'elle auoit acheptée pour 
fon ménage; cequiiertpour confirmer que les meubles contenus au préten- 
du mémoire n'eftoient plus en la maifon de Monfieurde Brouffel lors, de fa 
maladie & deceds, & qu'ils auoient efté emportez pluficurs années aupara- 
uant parBoullon Ion mary. 

Mais quand toutes ces raiionscefferoient,& que les meubles contenusen ce 
prétendu mémoire auroient elle effedtiuement dansla maifon de Monfieur de 
Brouffel, & auroient appartenu à l'acculée (ce quin'eftpasj elle n'auroit pas eu 
droit d'emporter comme elle a fait tous les meubles de la maifon de Monfieur 
Brouffel qui ne font pas contenus en ce mémoire, lequel ne peut pas la iuftifier 
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de la déprédation vniuerfelle qu'elle a faite, au contraire il pourroit Téruir rhef- 

me à la conui£tion en beaucoup d'articles, comme en celuy de la vaifTelle 
d'eftain,car il ne porte point qu'elle &TonmaryeufTent aucune vaifïelle de- 
ftain à eux appartenant feruant dans la cuifine, fors vn flacon ; ce quife voit, 
art. i. dudit prétendu mémoire, toute la vaifTelle d'eftain donc qui feruoit 
clans la cuifine appartenoit à Monfic*r de BroufTel (dequoy d'ailleurs il y a 
preuue fuffiiante au procez , & qu'elle efloit armoriée aux Armes du derfunt ) 
& par confequent elle n'a point dû la faire changer, bien qu'elle ne fut ny 
bofTuë ny fondue, & la faire emporter &diuertir comme elle a fait. 

Pour vingt-deuxième pièce, palTent quelques certificats de Marchands, ^ ) "" 
par lefqucls ils reconnoiffent auoir vendu à l'accufée quelques meubles &: "°^i- 
marchandifes, mais outre que ces Actes font mandiez après coup,ileil certain cône c. 
qu'ils iont inutiles dans l'affaire dont il s'agit, attendu la qualité que l'accu- 
fée auoit dans la maifonde Monfieur de BroufTel de femme de charge, ayant 
la conduite de fon ménage; en laquelle qualité elle faifoit la dépenfe de la 
maifon , & alloit chez les Marchands &c Artifans acheter les marchandifes 
quelle payoit des deniers qui luyefloient fournis par Monfieur de BroufTel, 
ainfi qu'il paroift par tant de mémoires écrits de la main , reconnus & produits 
au procez. Et l'accufée ne peut pas dilconuenir de cette qualité , qu'elle a prife a " n u " 
& reconnue dansplufieurs A&xs lignez d'elle produits au procez,comme aufli p^ 1- 
dans fes interrogatoires où mefme elle a voulu s'en préualoir, prétendant fe iu- couc r. 
ftifierparlà des vols par elle faits dans le Cabinet de Monfieur de BroufTel, en &ia« 
<U(ânt que l'argent qu elle y auo it pris eftoit pour feruir à la dépenfe de la mai- " e ouucl " 
fon, laquelle elle faifoit. CotteC. 

Les 13. & 14. pièces, des 14. Ianuier 1666. 8cj. luillet 1667. font deux re- 
connoifTances fignées par Monfieur de BroufTel, portans qu'il déclare auoir 
vendu à laccufée la plus grande partie de Ta vaifTelle d'argent qui y elt men- 
tionnée , moyennant la Tomme de 32.45. liures , & Ton carofTe, cheuaux , cha- 
riot & harnoismoyennant7yo.hu. Ces deux Adtes font encore voiries efforts 
continuels de l'accufée pour enuahir tout le bien deMôfieur de Bi'oufTel,eftant 
contre leTensqu'vneperTonnne de fa condition quin'auoit aucuns biens ny 
aucune vacation honnelte pour en acquérir Te fut trouuéetout d'vn coup en 
eftat d'acquérir tout le bien de fon Maiflre. La qualité feule de l'accufée de 
femme de charge , ayantla conduite du ménage de Monfieur de BroufTel Tuffit 
pour rendre nuls ces Actes , & pour exciter l'indignation publique contre 
ï'inTolence d'vne Teruante domeftique qui va iuTques à vouloir s'approprier 
des choTes fî fort au deffus de fa condition par des Actes qui d'ailleurs fe dé- 
truifent d'eux-mefmeseftans prétextez fauilement. Le premier , d'vn préten- 
du payement fait par l'accufée en l'acquit de Monfieur de BroufTel au fieur 
HautinTaiiné, d'vne Tomme de 1800. liu. qu'il n'a jamais receu d'elle, & qui 
ne luy a jamais elle deuë par Monfieur de BroufTel, comme auffi de la ne- 
cefïité de vendre par Monfieur de BroufTel Ta vaifTelle d'argent en Ianuier 1666. 
pour le payement de ces 1800. liu. après auoir receu en 1664. 5c 65. la Tomme 
de 1655 63. liures en deniers comptans des droits qui luy furent rembourfez, 
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de laquelle fomme on ne voit point d'employ. L'autre Acte a pour prétexte 
vne prétendue penfion qui ne fut jamais, ainfi qu'ileft iuftifié, tant par les in- 
formations que par les écrits de la main de Monfieur de Broulîel produits au 
procez , & qu'il a toujours fourny l'argent neceiTaire pour la dépenfe & proui- 
îïons iufques à fon deceds , tant à l'accufée qu'aux autres domefliques. 

La vingt-cinquième eft vn grand ■•mémoire inftructif , par lequel il fe 
voit que Monfieur de BroufTel auoit eu de patrimoine pour 2.10000. Hures de 
bien, &que fon patrimoine eftoit chargé de 18130. liu.de debtes, & qu'ainfi 
il auoit pour 181770. Hures de biens, déchargez de toutes debtes. Par ce mefme 
eftat, il paroift que lors de fon deceds il deuoit 401563. Hu. furquoyila desin- 
demnitez pour quelques 100000. Hu. par le moyen dequoy il deuoit 300000. 
Hu. de fon chef, &n'auoit que 157000. liu. de bien, partant que fa fucceflion 
eftinfoluabledei43ooo. liu. Iefquelsaueclefdics181770.hu. debiennet, font 
314770. liures dont l'acculée s'eft emparée. 

Le mefme mémoire ou eftat fait mention des biens maintenant poiîedez 
par l'acculée, lefquels montent à 153095). liu. fans en ce comprendre l'argent 
comptant, Mes bagues &joyaux& autres meubles précieux qu'elle a détour- 
nez, & fans aufli comprendre les autres biens qu'elle a mis à couuertfous des 
noms interpofez, dont les demandeurs n'ont pas connoiiTance. On peut dire, 
qu'il eft impoflible de trouuer vne preuue plus certaine & plus confiante d'vn 
brigandage domeftique : car qu'vne perfonne foit entrée pauure dans vne 
maifon accommodée, & qu'elle en forte riche & opulente, on peut conclure 
raifonnablement qu'elle y a pris le bien qu'elle en a emporté ; mais s'ilfe ren- 
contre que le bien qu'elle emporte mâque à la maifon dont elle eft fortie,alors 
on ne peut plus douter que cette perfonne ne fe foit enrichie du bien de la mai- 
fon où elle eft entrée. Et certainement, il eft neceffaire que cette affaire feruc 
d'exemple , afin que les valets ne fongent plus à efleuer leur fortune par la per- 
te des maifons de leurs Maiftres. 

Ce mefme mémoire contient plufieurs autres veritez importantes au pro- 
cès, dont il fera parlé cy-aprés. 

Les 16. &17. font deux mémoires écrits de la main du derïunt au mois de 
Ianuier 1663. par lefquels il paroift que pour lors il auoit en reuenu 3i4i5.liu.fca- 
uoir 16800. liu. par chacun an en fa charge, terres, augmentations de gages, 
regratsèV rentes, &: 4615. hu.au/liparchacun an en reuenu de fes Bénéfices ou 
penfions fur des Bénéfices. Et eft étrange qu'vne perfonne comme luy qui 
auoit ce reuenu dont il a joiiy plufieurs années , & qui ne faifoit pas de dépen- 
fe fe foit trouué infoluablc, & qu'vne feruante domeftique fe trouue tout 
d'vn coup reueftu'é de biens d'vne valeur excefhue & furprenante ; cela certai- 
nement fuffit pour prouuer les vols d e l'accufée. 

Mais ce qui fait encore voir nettement cette vérité , eft qu'il fe voit , qu'ou- 
tre l'argent que deffunt M onfieur de BroufTel a emprunté , qui fe monte à plus 
de300000.hu. & outre 50000. liu. de patrimoine qu'il a vendu, & dontila 
touché les deniers : Il a encore receu dans les années 64. &c 6$. 165563. liu. pour 
le rembourfement des regracs & augmentations de gages qui luy apparte- 
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noient, &cnquoy ne font compris les parts & portions que les [demandeurs 
auoient dans les mcfmes effets . dont ils ont receu lesrembourfemensen leur CotteA 

3 piodu- 

nom & par quittances leparées ainii qu'il cfl iuftifié,& cependant il ne fe trou- aion 
ue paspour 40000. liu. d'employ au profit de M.de Brouffel,& l'accufée veut le. 
qu'on croye qu'en 1 anuier 1666. il luy a vendu fa vaiflelle d'argent par neceflî- 
té, & qu'elle eftdeuenue riche parfon bon ménage & fobricté, &non point 
par les vols & brigandages quelle a faits dans la maifonde fon Maiftre. 

Les informations de plus de quarante témoins , dont il y en a trente-fix de T ^ 
recollez & confrontez fufïiroicnt feules (ainfi que les demandeurs croyent) " e ^ ul [* 
pour prouuer les friponneries , les vols & les déprédations de l'accufée : car les forma - 
demandeurs efpcrent que les témoins ont dépofé que l'accufée auoit vn empi- 
re abfolulurl'efpritdu deffunt, qu'il luy obeïffoit auec vne déférence aueugle, 
qu'elle difpofoit de tout ce qui appartenoit à fon Maiftre , qu'elle parloir à luy 
aucc vne arrogance fans égalle , & comme s'il eut efté fon valet , qu'il n'ofoit 
la contredire, qu'elle viuoit auec fcandale auec le deffunt, & que fes façons 
d'agir de fes priuautez excitoient vn murmure public , tant au Village de Bou- 
longne qu'aux autres endroits où ils habitoient,& que tous les feruiteurs, &C 
mefmelc deffunt mary de l'accufée eftoient d'accord en ce point que c'eftoit 
vne femme mal viuantequi perdoit la réputation de Monfieurde BrouiTel, 
qu'elle faifoit croire que les chofes coudoient plus cher qu elle ne les achetoit , 
& cni elle retenoit vne partie de l'argent que deffunt Monfieur de Brouffel 
luy donnoit pour faire la dépenfe de fa maifon, & pour payer les Marchands 
& ouuriers. Que mefme Monfieur de Brouffel îufques au iour de fon deceds 
faifoit la dépenfe de fa maifon, & payoit toutes les prouifions , & qu'il n'eft 
point vray qu'elle le tint en penfion; Qu'elle a emporté & détourné en plu- 
iieurs maifons les meubles qui appartenoient au defîunr , & fon argent ; Que 
c'eft luy quia payé de fes deniers toutes les réparations & augmentations fai- 
tes dans la maifon de Boulongne, que les prétendues acquittions de l'accufée 
ont efté faites des deniers du deffunt , que fouuent elle a volé de l'argent com- 
ptant dans le Cabinet du deffunt dont elle auoit vne fauffe clef, & que lors 
qu'elle fçauoit que le deffunt auoit receu de l'argent, qu'elle n'eftoit jamais en 
repos qu'il ne luy euft donné & qu'elle n'en fut maiftrefTe ; & qu'en vn mot 
elle a volé ôc pillé tous les biens du deffunt , & qu'elle les a mis fous fon nom. 

Bien que l'accufée fe férue de tous moyens pour éuiter la punition de fes cri- 
mes, &pourfe conferuer le bien qu'elle a fimal acquis : En beaucoup d'en- 
droits neantmoins, elle a efté contrainte de reconnoiftre la vérité, & d'auoùer 
que quantité de meubles & hardes qu'elle a volez & diuertisne luy apparte- 
noient pas, dont elleconfent lareftitution; mais elle n'a confeffé que quand 
elle n'a pu dénier, dautantquela choie ne lepermettoit pas , ayant volé iuf- 
ques aux hardes & habillemens à l'vfage feulement du deffunt. Elle s'eft aufïi 
tellement reconnue criminelle par la déprédation des meubles, que pour en 
en ofter la connoilfance , elle en a caché & diuerty vne partie en di uerfes mai- 
fons, & delàencores endifferens lieux, dans des Chantiers & fous des pilles 
4e bois, ce qui n'arriue point à des légitimes poflelfeurs. En d'autres endroits 
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elle s'eft parjurée hardiment, & quand elle en aeftéconuaincuë, elle aeùle 
front de dire dans Ces réponfes qu'elle a dû parler ainfi , dautant que cela fer- 
uoit à fa caufe. Elle publie mefmes cent impoftures aufïî ridicules qu'info- 
lentes, Que deffunt Monfieur de Brouflel n'a jamais efté en eftatde donner 
ny d'eftre volé : qu'il n'a jamais eu pour uooo. liures de patrimoine toutes 
debtes payées. Que quand elle eft venue demeurer en fa maiion il n'auoit au- 
cuns meubles, il n'auoit pas mefmedelit pour coucher les fieurs Hautin fes 
neveux. Que tous les meubles de la fucceifion de deffunt Monfieur de Broulfel 
Confeilleren laCourfon père, comme au fïi ceux de feu Monfieur Hautin 
père des demandeurs auoient efté vendus après leur deceds pour payer lesfrais 
funéraires & autres debtes priuilegiées,& elle veut que Monfieur de Brouifel 
depuis le deceds de fonpere arriuéen 1640. ait habité dans vne maifon auec 
tout fon train de tous fes domeftiques , où il n'y auoit que les quatre murailles 
iufquesen 1650. qu'elle eft venue* demeurer auec luy. Bien que Monfieur de 
BroufTclait fait de grandes acquifitions fous fon nom, qu'il y auoit peu de 
part. Qu^il auoit peu de reuenu , & n'a pas receu de grands rembourfe- 
mens -, toutefois elle dit qu'il a beaucoup perdu fur iceux , ôc iufques à 60000. 
liures -, ce qui fe contredit , en ce que s'il y auoit peu de part , il ne peut pas y 
auoir perdu beaucoup (au cas qu'il y ait eu à perdre) ôc au contraire s'il y a 
beaucoup perdu 3 il falloit qu'il y eut beaucoup de part. Elle dit encore que 
Monfieur de Brouifel a employé en acquifitions les deniers prouenans de fes 
rembourfemens. Qifil eft mort faifi de reueftu de tout le bien qu'il a eu de 
patrimoine , qui neconfiftoit qu'en fes charges dont ileftoit pourueu, & en 
fa part de Bazancour'. Qif il a laiffé plus de bien que de debtes , pourquoy iu- 
ftifier, d'vn cofté,elle augmente la valeur deseffetsde fa fucceilion, &: met en 
ligne de compte des effets de nulle valeur ou chimériques; d'autre-part, elle 
fupprime la moitié des debtes, ou fuppoie des déclarations à la décharge de 
Monfieur de Brouifel qui ne furent jamais., de en veut annuler d'autres par luy 
bailléeSjlefquelles font véritables. (Ce qui fait voir qu'il y a bien de l'erreur en 
fon calcul. ) Enfin elle fouftient qu'il ni contracté ces debtes que pour ac- 
quitter d'autres debtes anciennes, tantdelafucceffiondelespere de mère que 
les fiennes particulières créées en jeunefle. 
rrodu- Il eft aifé de répondre à toutes ces impoftures, la plufpart defquelles font 
nouucik. nettement expliquées par l'établiffement de la vérité & par pièces autentiques 
Cohca. c j ans | e m cmoire inftru&if dontilaefté parlé cy-defius, où l'on voit le bien 
que Monfieur de Brouifel a eu de patrimoine, qui monte à plus de 100000. 
liu. fans 4. à 5000. liures de reuenu en Bénéfices ou penfionstur Bénéfices qu'il 
a toujours eu; on y voit les debtes de la fucceftion de les pere& mère dont 
il eftoit chargé , dans l'enumeration defquelles l'accuiee fait vneinfigne fur- 
pnfe en voulant faire paffer pour debtes de la fucceilion de Monfieur de 
Brouifel père, toutes celles où les fleurs de Broullel frères fes héritiers font 
obligez conjointement, encores qu'elles ayent efté contractées par eux de- 
puis le deceds du père, ÔC fans déclaration d'employ pour acquitter les debtes 
île cette fucceflion ; ce qui eft expliqué amplement dans ce mémoire inftrudtif, 

comme 
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comme pareillement que deffunt Monfieur de BroufTel auoit beaucoup d'au- 
tre bien de patrimoine que Tes Offices & que Bazancour; défait il eft nidifié 
au procez que l'accufée luy en a fait vendre pour 50000.hu. dont lesCon- CotteH, 
traces font produits: mais quand il auroit eu encore moins de bien, pour 
eftre en eftat d'ellre voilé, il fuffit qu'il ait eu du crédit pour emprunter 
comme il a fait 300000. liu. & qu'il aitreceu 16556}. liu. de rembourfement 
dont on ne voit point d'employ . 

Il eft aum* remarqué dans ce mémoire inftructif, qu'après le deceds de 
Monfieur de BroufTel père, il n'y eut aucun fcellé ny vente des meubles de 
fa fucceffion, qui montoient à 8300. liu. & plus fuiuant la prizée de l'in- 
uentaire, tous lefquels meubles eftoient dans la maifon quand l'accufée y 
vint demeurer en 1650. outre lefquels il y a preuue au procez par les informa- 
tions, & par les écrits de deffunt Monfieur de Brouffel, qu'il a fait acheter 
depuis pour plus de 15. à 16000. liu. de meubles. 

A l'égard des Sieurs Hautin il y a pareillement preuue au procez qu'à la 
vente des meubles de la fucceffion de leur père, il leur auoit efté adjugé en 
1648. pour 3. à 4000. I. de meubles dont ils auoientcflé fort honneftement 
meublez , auant que l'accufée vint demeurer chez Monfieur de BroufTel. 

On voit en fuite feftat prefent de la fucceffion de Monfieur de BroufTel, 
le bien & les debtes qui montent à 300000. liu. & plus, toutes déductions 
faites des recours qu'elle peut auoir , & le bien n'approche pas de 2.00000. liu. 
Et parmy ces debtes il y en a grande quantité fans aucune déclaration d'em- 
ploy, qu'il feroit trop long de rapporter, parmy les autres il n'y en a aucune 
pour acquitter des debtes par luy contractées en fa jeuneffe, & auparauant 
que d'auoir fréquenté l'accufée. 

Les 31415. Hu. de reuenu dont jouïffoit Monfieur de BroufTel en 1663. 
fuiuant les écrits de fa main y font vérifiez, & que la fomme de 165563. liu. 
à laquelle montent les rembourfemens par luy receus luy appartenoit entière- 
ment, à l'exception de 10906. liu. reuenant ainfî à 154657. liu. auecvn eftat 
tant des emplois de cette grande fomme qui ne montent qu'à 16100. liu. 
que de la perte que peut auoir fouffert deffunt Monfieur de BroufTel dans 
fes rembourfemens, qui ne peut aller qu'à 8175. liu. Le tout iuftifîé par j^^" 
les contre-lettres, & autres pièces authentiques qui font produites. »c 

_ un « - • i> n / 1 -r Cotte B. 

Par tantd împoitures, & par tout ce qui vient d eltre remarque cy-dellus, 
il fe voit que l'accufée ( quieftoit vne feruante) prétend s'eftre impunément 
enrichie des biens d'vne famille confiderable & de fes créanciers ; Quelle 
veut que la Iuftice approuue les vols & les déprédations qu'elle a faites, 8c f 
qu'on luy adjuge la recompenfe de fa mauuaife vie & de fa débauche. Elle 
doit fçauoir que Monfieur de BroufTel ne pouuoit valablement luy faire au- 
cune donnation , parce que par la difpofition des Loix elle eftoit indigne 
& incapable d'en receuoir, /. y jf. De his qitœ , vtindign. ce qui eft très- bien 
prouué par Charondas, Liure7. defes Réponfes, Chap. 167. Etpar May- 
nard hure 3. Chap. 15. Et par la Roche en fes Arrefts liurei. fous le mot de 
confifquation , titre 37. art. 4. & liure 6. fous le mot adultère. Et par lulius 

E 



H 



i8 
Clarusj qucft. s4- nombre 4. Que s'il ne pouuoit donnera laccufée , il a 
encore moins pu par des Actes frauduleux & faits en fecrec faire pafTer tout 
fon bien en fa perfonne , la nullité euft efté plus fimple s'il luy eull don- 
né ouuertement , mais la fraude ell plus odieufe 3 parce qu'elle a efté pra- 
tiquée pour circonuenir la Loy. Le public demande que cette affaire fér- 
ue d'exemple ; & les demandeurs efperent que la Iuftice en puniffant Taccu- 
fée conferuera le bien dans vne maifon qui a produit quantité de perfonnes 
de mérite & de probité, afin de pouuoir fatisfaire auec honneur les créan- 
ciers d'vne fucceiîïon , autrement infoluable de plus de cent mil liures. 

Monpeur L E LIEUTENANT CIVIL , Rapporteur. 




R E S PO N SES, 

DES Sieurs Louis de Brouffel Sieur de Bd^ancourt , lacques H au tin Efcuyer^ 
ft) Louis Hautin Prieur de la Loiiafirie , demandeurs aux defences propofèei 
par Antoinette Dengkbert , Seruante ayant la tonduitte du mefnage dé 
dèfunft Monfieur de Broujjel , Viuant Conseiller en la Cour de Parlement > 
fçj Doyen des Requefles du Palais i Contre les quatre principaux Chefs 
d'accujation par eux intentée contre ladite Denglebert 3 deffendercffe. 



PREMIER CHEF. 

Qfff concerne le W quelle a fait des 
meubles meublans tant de la Aiaifon de Pans, 
que de cell e fcituée à Boulogne. 

Elle dente que les meubles qu'elle d em>- 
porte'%^ ayent appartenu à Ad 1 de Broujjel , 
mais bien à elle , les ayant apporte^ de fa 
matfon rué des Fontaines , lorsqu'elle & fon 
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mary "vinrent loger che%^ ledit Sieur 
qu'il fe luflijfîc par ">» Ademoire defdits 
meubles ,• certifie & fôufcrit de la matrt 
dudit dejfunft du ij. Février \6$ï» qui 
frouue dit elle ces yerite'sé 

I*, Que feu M* de Brouffel n'auoit aucuns 
meubles de fon Chef. 

£££il n'en duoit pas pouf coucher lesjîeurs 
Hautin fes NeueuX. 

Enfin que tous les meubles généralement 

?m eftoient dans la Aiatfon appartenaient d 
'accufe'e. 

a°j Que dés ce temps de îcf jr. & 16. anS 
aupardudnt le deceds de 2id T de Brouffel, elle 
auott des Meubles précieux , "vne îapifferie 
de Flandres } & de la Vaiffelle d'argent* 



KESPONSE du premief Chef. 
Ce Mémoire, fur lequel feul, Antoinette 
d'Englebert fonde fa iuftiffication » fut 
furpris & tiré de M r de Brouffel en 16 ju 
dans le temps d'vne grande maladie qu'il 
eut, par Rx>th Boullon, & la Denglejbere 
fa femme , pour en cas de deceds fe ren- 
dre les Maiftresde tous les meubles qui 
eftoient dans la Mai fon dudit Sieur de 
Brouffel. 

La furprife paroift , eh ce que dans ce 
Mémoire ils ont compris tous les meu* 
blés qui eftoient dans la Maifon de M, 
de Brouffel, depuis la euifine* iufquesau 
grenier,mefme des S Ti Hautin fes neueux» 
qu'ils ont iuftifîé au procez> auoir acce- 
ptez à la vente faire des meubles de leur 
deffunt père, deux ans aupauant l'encrée c f >H& et 
de la Denglebert'en ladite Maifon. 

Il eft donc faux de dire par la Dengté* 
bert que tous lefdits meubles ayent efté 
apportez par Elle de la Maifon rue des 
Fontaines, en celle 4e M. de Brouffel 
lors qu'elle & fon deffunt mary entrèrent 
à fon feruice* 

Et fe peut-il vne' plus grande iurprifei que de faire reconnoiftre, à M. de Brouffel que 
les meubles de fes Neueux iufques à leur liét , font partie de ceux que la Dengkbert 
prétend auoir apportez de la maifon riie des Fontaines , fauffeté d'autant plus infîgné 
que lefdits meubles des fleurs Hautin n'ont jamais forty de la maifon de M. de Brouffel* 
ainfi qu'il paroift par 1 Tnuentaire qui en fut fait après le deceds de M. 'Hautin père, coéhi pc. 
arriué dans la mefme maifon j & après lequel lefdits meubles ontpafféenla perfonnû 
de fes erifans qui n'ont point eu d'autre demeure iufques à prefent que la maifon de 
leur père, dont l'vn d'eux eft Propriétaire, & en laquelle M* de Brouffel a touilours 
demeuré iufques à fon deceds. 

Auflî par cette prétendue reconnoiflance tirée deM.de Brouffel/il n'y a qu'à en ob* 
feruer les termes) il n'a pas reconnu que les meubles contenus audit Mémoire aparté* 
noient a la Dengïeberr, comme elle fuppofe ; mais Amplement qu-il n'auoit trouuè 
dans ledit Mémoire aucun article de meubles à luy apartenants ,• Ce qui fait cônoiftre 
que c'eft vne reconnoiflance qu'il faifoit aueuglement au profit de l'accu fée detoùsjè*^ 
meubles, fans deffein d'y engager ceux de fes Neueux, mefme fans auoir leu lp<ctâ* l/ 
tenu en iceluy, quoy que l'efcric le porte. /c 
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Ce procédé delad'Englebert marque vnefauffeté & vne effronterie digne de chafti- 
ment , d'ozer auancer dans fes défences que M. de Brouffel fon maiftre, qui depuis le 
deceds de M. fon pere,auffi Confeillcien la Cour cje: Parlement, atriué plufîeursannés 
auparauant l'entrée de la d'Englebert çn (à maifon ; y tenoit fon mefnage & eftoit garny 
de meubles considérables félon fa qualité ; Ncaiumoins n'auoit aucuns meubles pour 
fon vfage & celuy de fes domeftiques, & de l'acculer de la pauurcté & de la dernière 
mifere dont il l'a tirée. 

Elle a eu lahardieffede dire que.le.licî de M. de Brouffel fon maiftre ne valoit pas 
quatre efeus, qu'il eftoit pauure, & ne fubfiftoit que par artifice, Enfin , à l'enrendre, 
M. de Brouffel logeoit luy, (es domeftiques, le fieur de Brouffel fon frère & les fleurs 
Hautin fes Neueux& tous }eurs gens dans vne grande Maifon , où il n'y auoit que les 
quatre murailles. 

Y euft-il iamais pareille infolence a la face de la Iuftice. 

Mais quand ce prétendu Mémoire feroit auflî véritable, qu'il eft faux par les circon- 
ftances cy-deffus remarquées>& fuppoféque tous les meubles qui eftoient en la Maifon 
<Je M. de Brouffel euffent appartenu a l'accufée, que non , l'effet & l'exécution en feroit 
confommfc ; & il ne peut feruir âcouurir le vol & la déprédation qu'elle a faite tant de~ 
uant que pendant la maladie de M. de Brouffel , de tous les biens & effets de fa fuc- 
ceflion , pour plufieurs raifons, 

La première eft , Qvil eft à remarquer que depuis l'entrée de la Denglcbert, & de 
Roch Boullon lors fon mary , en idjo. au feruice de M . de Brouffel, iufques à deux 
heures auant le deceds dudit fieur de Brouffel que la Denglebert en fortit après auoir 
tout emporté ; Il y a eu du changement ,par la fortie dudit Boullon qui fut chaffé en 
\66 1. de la maifon de M. de Brouffel, & en laquelle ladite Denglcbert refta au grand 
fcandale de tout le monde comme chacun fçait, & pour y mieux exercer fus larcins. 
Apres cette fortie donedudic Boullon, il fit prefenter à M. de Brouffel vn grand Mé- 
moire produit fous la cotte y contenant fes prétentions ; & par ce Mémoire en l'Art. 
4. il fe voit que Boullon fait* demande à M. Brouffel de tous les meubles qui ont elle 
apporter chez luy de fa maifon rue des Fontaines lorsque luy & la Denglebert fa fem- 
me vinrent demeurer à fon feruice en 1650. cette demande fondéeySe luiuant ccmefme 
Mémoire reconnu par ledit fieur de Brouffel » à la déduction toutesfoisC porte cette 
demande)deceux qui luy auoient eftérendus,dont ledit Boullon offre de tenir compte. 
Or par la rcfponfe eferite de la main dudit défunft fieur de Brouffel, à l'Article dudic 
Mémoire de Boullon, & en marge, dans vn temps non fufped, auquel la Denglebert 
exerçoit vn empire abfolu fur les volontez de M. de Brouffel, M r de Brouffel fouftient 
que Boullon eft de mauuaifçfpy, qu'il eft vray qu'il a aporté quelques meubles en fa 
maifon lors que luy & la Denglebert y font venus demeurer, & d'autres qu'il acheptoic 
pour rcuendre & trafiquer, félon fon humeur «mais que le tout luy a efté rendu , ainfi 
mefme que l'accufée 1 auoit affuré audit fieur de Brouffel i & que ledit Boullon ne rc- 
clamoit plus de tous lefdits meubles qu'vne cremailliere & vne poulie â puits & vne 
corde qu'il pretendoit luy appartenir i & qu'il ne fe trouueroit pas en Ces maifons de 
Paris & Boulbgne la valeur d'vn fol apartenant audit Boullon ; après vne refponfe de 
cette qualité & decifiue, que la Cour eft fupliée d'examiner, âl'efgard de cette recon- 
noiffance fur laquelle feule la Danglebert fonde fon innocence. 

Ne paroift-il pas que l'effctt de ce mémoire, & reconnoiffânec eferite de la main de 
de M. Brouffel eft entièrement confpmmé. 

Voit-on pas que Boulon après fa fortie, eftoit faifi dudit mémoire & reconnoiffancej 
puiTqu il dreffe'fur iceluy, en 166U la demande de meubles qu'il fait, auflî bien ledic 
Mémoire eft étiqueté de la main dudit Boullon > l'effet n'en eft-il pas conlbmmé , puis 
qu'il demeure d'accord d'en auoir receu la meilleur partie qu'il offre de déduire, & 1* 
mauuaife foy n'eft-elle pas toute entière dans ledit Boulon après auoir repris tous fes 
meubles de les demander vne féconde fois en vertu de lad. reconnoiffance prétendue- 
contre laquelle M. de Brouffel n'a pft s'empefîher. de refpondre par écrit, & d'affurcr 
que tout luy auoit efté rendu. 



Àuftî la Denglebert eftoit fi peu inftruite dudit prétendu Mémoire reconnu par NV 
ue BrouiTelen itfji. (qu'elle a neantmoins allégué depuis,) où iugeoit fi peu en pou- 
uoir tirer aucun auancage, que par l'article Jeiiïe de fon premier- interrogatoire, luy 
ayant elré demandé fi elle auoit fait faire quelque Inuenraire & defeription des meu- 
bles qu elledifoit auoir apporté chez M r de BroufTel, elle a refponduquc, non : Ce qui 
fait voir qu'ayant depuis fortuitement trouué ledit Mémoire parmy Jes papiers & au- 
tres effeds qu'elle auoit voliez dans le Cabinet de M. de BroufTel , elle la mis depuis 
au iour,ne pouuant trouuer d'autre couuerture à fes larcins & au vol que les denian- 
deurs (ouftienrtent qu'elle a fait nonpas feulement de tous les meubles meublants de M r 
de BroufTel, mais encore de fes meilleurs effects, tiltres, papiers, Vaifielle d'argent, & 
argent monoyé > dont ils ont rendu leur plainte. 

Déplus quand ledit mémoire prétendu (eroit véritable, nonobftant les changemensde 
temps qui font à obferuer par la for rie deBoulIon, & par larefponfede M. de BroufTel. 
Ce mémoire auroit ildôné droit à la Denglebert d'emporter généralement tont ce qu'il 
y auoit de meubles de M. de BrouiTel tant dans fa maifon de Boullorigne que celle de 
Paris, fous prétexte de ce memoire/ans lesdiftinguer ne faire recônoiftreauparauanr i 
Aufiî les demandeurs prétendent que ce feul Chef d'aceufation, eft capable de la faire 
condamner de demeurer garente & refponfable en fon nom de toutes les debtes des 
Créanciers de M. de Brouflel. 

Outre la réparation publique , deuë à vn vol domeftiqùe de ecttre qualité* 



DEVXI ES Ad E Chef d'aceufation contre 

la Denglebert concernant le ~Vo\ de 

la Vaifielle d'argent. 

Elle dente l'auoir "Voilée , &> dit quelle 

Ta acheptée dès le 24. /.xnuier 1666. de 

Adonfteur de Broufjei près de deux ans auant 

fon decedî , atnfi qu'il apert par l>n efcnpt 

fous fignature pnuée de la watn dudit fieur 

de Bruujjel. 



RESPONSE des Demandeurs, 



Cette Vente; fousfignature priuée faite 
à la Denglebert par Monfieur de BroufTel 
de fa Vaifielle d argent , fait voir la fu- 
rieufe obfeffionde M. de Brotufel. 

Pfefnieremenr, c'eft vn Billet exigé dé 
M. de BrouiTel par la Denglebert dans lé 
commencement dé fà maladie ; cV afin 
qu'il paruft moins fufpecî, elle a affetSé 
de le faire antidatrer d'vn temps plus efloigné. 

Pour marque de cela , c'eft que la datte dudit billet eft iuftement d'vn an de temps 
où enuiron , après que M. de BrouiTel euft touché Cent foixante & tant de mil liures 
pourrembourfementdebien qu'il auoit fur le Roy, Or en ce temps il efi ridicule qu'il 
eufl befoin de vendre fa Vaifielle d'argent pour auoir de l'argent. 

Déplus Iacaufe dudit Billet eft faulTe» qui porte que C'eft pour pa y er vne fomme de 
1 800. liur. au fieur Hautin iaifnéj qui njamais eu cognoifTance de cette vente, ny de céè , 

Ledit Billet eft auflî faux en ioii datte, ladite Vaifielle d'argent eftant roufiours de- 
meurée rionobftant ladite prétendue vente en la poffeftion de M* de BroufTel qui s'en efi: 
feruy iufques au temps de fa maladie. 

Et pour marque du vol c'eft que fi la Denglebert auoit eu vn bon tiitfe,eI!eri'auroic 
pas fait emporter ladite Vaifielle d'argent pendant la maladie de M. de BrouiTel , furti- 
uement & de nuit par la nommée Oudard Seruante qui depoze en auoir fait le tranfporc 
à des heures indues, iufques a dix & vnze heures du foir, &que qu3ndellefortoitchar- 

f;ée, la Denglebert cfpioitpour prendre le temps qu'elle ne fut veuë des Domeftiquësj 
uy recommendant fur tout de fe donner degarded'eftre aperceuë des gens de la mai- 
fon ny des Voifins ; ce que n'auroit fait vn véritable acquéreur qui ayant bon tiltre fe 
feroit fort peu fouçié de prendre ces précautions, cette acquifitionfait veoir l'aueugle- 
ment de laDenglebert,qui, Seruante qu'elle eft, veutparoiftre auoir acheté la Vaifielle 
d'agent de fon Maiftre ; lequel en vn autre endroit elleal'infolence de faite paffer pour 
pauure & fans aucuns meubles. 

Enfin après auoir examiné toutes ces circonftaneey de cette vente, les demandeur! 

. 



T 

cfperent que la Cour verra que c'eft vn eferic nul , & que la Denglebert ayant fait tranf* 
porter ladite Vaiffelle d'argent chez Bailly fon Neueu , & depuis cacher chez Dengle- 
bert fon frère Menuizier foubs des pilles de bois , dans vn Chantier prés la Butte S. 
Roch, elle n'a pas fait vne action d'vn véritable acquereutj mais bien d'vne laroneffe 
domeftique digne d'vn exemplaire chaftiment. 



TROIS IESME Chefd'accufation contre 
la Denglebert concernant le "W du 
Carroffe , Cheuaux gr Chariot 
de A4 on fieur de Broufjel, 
Elle dit qu'elle l'a acquis de jidonfiettr de 
Broujfel par "V» filtre particulier qui a "\ne 
caufe necefjaire , par eferit fous feing priué du 
i6. Iuillet 166 7. dont le corps efi efeript de 
la main du fieur Hautin le teune , l >» des 
demandeurs , çJt* f'£ ne de j\d. de Brouffel; 
qui porte , que c'ejl en déduction de la penfion 
de luy & dudit fieur Hautin, 



RESPONSE. 
C'eft vn coup de la dernière effronterie 
de la Denglebert, qui prenant fon maiftre 
dansvn temps auquel la grandeur de fon 
mal l'oftoitàluy mefme , non contente 
de luy auoir volé fon argent & fes meu- 
bles j la voulu encore defpouiller des 
marques de fa qualité en luy oftant fon 
équipage. 

Elle s'eft fait faire vne vente fous feing 
priué par M. de Brouffel, de fon Chariot, 
Cheuaux & Caroffe ; fur-eftant moins, 
dit elle, de la penfion de M. de Brouffel, 
& du fieur Hautin le ieune, â commencer du premier Auril 1667. le corps dudit Billet 
de vente eferit de la main dudit fieur Hautin. 

Les demandeurs ont fait veoir au procez, que le prétexte de cette penfion eftoit aufli 
faux que tous ks autres. 

Les mémoires efcritsde la main de M. de Brouffel & qui contient fa dépence iufques 
au mois de Iuillet 1567. auquel temps il a ceffé d'eferirefont voir en May & Iuin pré- 
cédents des articles de fommes notables pourladefpenfe de lamaifon, qu'il dit auoir 
auoir baillé à la Denglebert. 

La. Garde dudit fieur de Brouffel depofe , qu'ayant donné à ladite Denglebert 200. 
liur. ou enuiron pour fa prouifîon de bois, au mois d'Oclobre 1667. ladite Danglebert 
n'achepta qu'vne partie du bois neceffaire,qu'elle fît porter en la maifon rue neufue Saint 
Mederic , lieu de fa retraitte fimulée , & retint le refte de l'argent ; & lors que l'on en 
auoit affaire chez M. de Brouffel elle l'enuoyoit quérir par braffées. 

Nicolas l'Huyt Clerc dudit défunct fieur de Brouffel luy ayant aporté vne fomme de 
300. liures qu'il venoit dereceuoir du nommé Taconnet Sergent , 1 aceufée eftant fur- 
uenuë en fa Chambre s'empara dudit argent, difant que c'eftoit pour payer le Rotiffeui? 
& le Boucher qui fourniffoient la maifon de M. de Brouffel. 

Or fi M. de Brouffel fourniffoit mannuellement l'argent pour la dépence & prouifions 
de fa maifon , & comme il paroiftpar fes eferits & parles tefmoins, il eft infuportable 
que la Denglebert ofe fouftenir qu'elle le tenoit en penfion. 

Le mefme ayant peu après encore receufix à fept cens liures en efeus d'or pour le 
payement d'vne Lettre de Change enuoyée audit fieur de Brouffel, delà Ville de Saint 
Brieuc, à prendre fur le fieur de Fauerolles ; Il n'euft pas fi toft déliuré ledit argent 
audit fieur de Brouffel, que l'accufée fut furprifepar aucuns des domeftiques dans le 
Cabinet dudit fieur en prenant cette fomme ; & ne pût dire autre raifon pour couurir 
ce vol , finon que M. de Brouffel luy auoit donné ordre de la prendre pour faire la dé- 
penfe de bouche. 

De tous lefquels faits y ayant preuue au procez., tant par les Mémoires fusdits de dé- 
penfe eferits de la main de M. de Brouffel, que par les Informations , il s'enfuit que le 
prétexte de la prétendue vente de Chariot , Caroffe & Cheuaux fondé fur la penfion 
alléguée par l'efcrit, eft faux, abfolumenti eftant inouy qu'vn homme en penfion des- 
bourfe iournellement fon argent & paye les prouifions, & iufques aux moindres chofes 
neceffaires dans fa maifon, ainfiqu'ont dépofé les tefmoins. 

Cependant c'eft de ce feul prétexte d'vne penfion imaginaire qui n'a duré que fept 
mois, qu/elle â voulu couurir quantité d'autres vols qu'elle a faits en la maifon de 
M. de Brouffel pendant fa maladie. 



Le premier eft, celuy de ao. ou 30. feuillettes de vin de Bourgogne par elle vendues 
au nommé Leftang qui eftoienten la cauede M. de Brouflel, moyennant 6jo. & tant 
de liures. 

Le a e , la fomme de 200. liur. qu'elle tirade M. de Brouflel dans le commencement 
de fa maladie, fous prétexte de changer fon Carrofle, en vn autre plus neuf, qu'elle 
ne changea point , & retint ledit argent. 

Le a% pour trois à quatre cens'liures de meubles que le mefme Taconnet Sergent 
cy-deflus, deuoit déliurer à M. de brouflel, par Arreft de la Cour de Parlement , def* 
quels elle s empara, & lcfdits meubles fe font trouuéz encore Tous le fcellé appofé eri 
la maifon rue neufue Saint Medeiicq, de manière que rapportant enfemble toutes fes 
fommes, il fe troauera que fous ce prétexte de penfion pendant fix mois, elle aura tiré 
de M. de Brouflel la valeur de trois à quatre mil liures 5 de fa confeffion propre , & 
en menues parcelles. 

D où refulre la conuiclion du vol dont ladite Dengleberc eft aceufée. 

Qjant à ce qu'allègue la Danglebertquele corps dudit Billet eft eferit delà main du 
fieur riautin le jeune; II eft de nulle confideration, n'eftant fignény approuué de luy; 
mais pluftoft extorqué dans l'apprehenfîon qu'il eut, que furie refus qu'il auroit pu 
faire à la Denglebertid'efcrire le corps dudit Billet , Elle n'euft porte M. de Btouflel à 
reuoequer vne refîgnation qu'il venoit deluy faire d'vn petit bénéfice 5 attendu le pou* 
uoir abfolu qu'elle auoit fur fon efprit» 






QVATKIESME Chef i'aceufatio» , 

touchant les deniers comptans que la 

Denglebert a ~\clt\ dans le 

Cabinet de M. de Brouflel. 

Elle demeure d'accord que Ad. de Brouflel 
luy a donne' plufieurs fois de l'argent dans fort 
Cabinet , mais: que c'efloit pour la de'penfe de 
la mat/on , amÇi que tous les tejmoms ont 
iepofé. 

Qt£illuy a compté dans fon Cabinet 10000, 
liur. pour porter à Aîadame C>ot%et pour 
l'acquit de l Obligation que luy auoit fait ledit 
*!F r de Brouflel de pareille femme-, du 30. A uni 
\66l,quiaejlé acquitée le%6. Aurtl 1664. 

Dit que le f ai Si de la fauffe clef eft line 
impofïure^ dont il n'y a aucun fondement dans 
les informations. 



RESPONSÉ. 

Que, le prétexte de la dépenfe dôme- 
(tique eft ridicule & trop léger pour cou- 
urir les vols des fommes notables quC 
1 aceufée a faic dans le Cabinet de M. de 
BrouflH 

Et au dire des tefmoins qui depofent 
qu'elle* fouuent tiré de luy d^s fommes 
de 2. 4. 6. & 8» mil liures. & 

Le nommé Louis Froment , & Ieannfi #^ e -/ 
Dupont tefmoins» 

Dépofent que M. de Brouflel luy vint 
Vn iour apporter quatre cens piftolles 
dans vne bourfe ; & qu'enfuitte ils furent 
enfemble à la Ville receuoir vne fomme 
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de dix mil liures que la Dengleberc cm» 

porta en fa Chambre» 
Qjant au fait des dix mil liures que la Denglebert allègue luy auoir efté données pour 
payer la Dame Croizet, il eft auflï faux qu'il eft artificieufement inuenté pour colorer le 
vol du grand fac plein d'or qu'elle prit dans le Cabinet de M. de Brouflel dans le temps 
des rembourfements qui luy furent faits t & dont le nommé Foucault luy a fouftenu 
qu elle auoit a chepté mil liures de rente peu de temps après» 

Pour ce qu^e-ft dçja^au.ljè cle^Jajpiçuu.e en eft entièrement eftablie par les informa- 
tions^ particulièrement par fes depofitions de la meime Ieanne du Pont cy-defius ^-h*rn^>e£aS^m 
Damoilelle Marguerite l' Archer, cfu a +rit*, n &— tefmoin 'à e/«}',«îtt ,•*/*«..& de François 
la RiuiereiyWm.^.i'iôf'aSiqui portent precifement, les deux premiers, qu'ils l'ont veuë 
plufieurs fois entrer dans le Cabinet de M. de Brouflel en fon abfence & pendant qu'il 
eftoit au Pa|ajs.j outre qu'elle leur a fait porter de l'argent en cadette pour tranfporter 
aux Ënfans rouge chez le nômé Bertod : François la Riuiere Cocher du qu'vn iour que 
M. de Brouflel reuint du Palais pluftoft qu'à fon ordinaire il vit l'aceufée pafler de la 
Chambre de M. de Brouflel en la fienne auec grande précipitation tenant quantité d'ar- 
gent dans le deuant de fa iuppe, que la Dengleberc en entrant dans fa Chambre auec cet 
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précipitation, & elle fe heurta la tefte contre la porte, & qu'ayant entendu tomber de 
l'argent dans la Chambre dé ladite Denglebert, il s'arrefta & oùit qu'elle s'efcria qu'oit 
fermaft la porte de ladite Chambre ; que dans ce moment M. de BroufTel eftant monté 
& voulant entrer dans la Chambre delà Denglebert, elle luy cria a trauers la porte qu'il 
ne pouuoit entrer, & qu'elle venoit de prendre vn remède. 

La plufpart destcfmoins depofent qu'elle a tranfpqrté des fommes immenfesdela 
maifon de M. de BroufTel a fon infeeu & en fon abfence , qu'elle portoit aux Enfans 
rouges dans vn Coffre fort qu elleauoit en la Chambre du nommé Bertod Preftre & 
Miniftre dudit lieu fon confident & receleur. 

Apres cela y a t'il lieu de douter que la difïïpation des fommes immenfes que M. de 
Brouffel a touchées tant de fes reuenus dont on a veu le mémoire eferic de fa main en 

Certain temps monter a trente mil liures,& produit foubs la cotte . tti que des 

rembourfemens de bien qu'il auoit fur le Roy a luy fait en 1664. & itf^J- ne doibue 
tomber fur la Denglebert , qui pendant ces années a fait pour Quatre-vingts & tant de 
mil liures d'acquisitions produites au procez fous la cotte. "P. & que ce ne foit l'effet 
d'vne obfefïîon fans pareille & de l'abus qu'elle a fait de la facilité d'vn trop bon Maiftre 
au preiudice de fes légitimes Créanciers. j . 

C'eft aufîî cequi fait efpcrer aux demandeurs de la Iuftice de la Cour que les condu- 
irons leurs feront adiugées,& qu'vne déprédation fi infigne luy donnera occafion de faire 
vne exemple en la perfonne de la Denglebert,& de chaftier rigoureufement le plus grand 
brigandage qui ce foit iamais fait par vne Seruante dans vne maifon pleine d'honneur 
& de qualité. 

Il ferait difficil de s'imaginer que la hardieffe d'vne perfonne de la trempe de la Den- 
glebert euft pu aller iufques âce point ; & de croire qu'après vne déprédation qui fait 
tant de bruit dans Paris, &dont elle deuroit auoir inceffamment la crainte du chafti- 
ment deuant les yeux, fi elle eftoit capable de quelques remords deconfcience,elleofe 
encore leuer la tefte, faifant triomphe de fon crime & du defordre de fes années : elle 
que l'on vient de voir pafferdu balet auec lequel elle nettoyoit la maifon de fon maiftrei 
aii carreau de velour à gros gallon d'or, trenchant de la Dame de Séjour. 

Elleeft fille d'vne Seruante du père de defFun& M. de BroufTel, & d'vn Compagnon 
Menuifîer. 

Vefue d'vn mary baftard d'vn Sergent du Chaftelet & d'vne porteufe de hotte des 
Halles. 

Sa vie licentieufe , fameufe par les accidens de fa desbauche , & par les différends 
quartiers oti elle a demeuré dans Paris/chez fes parents dit elle^ dont neantmoins elle 
n'a fçeu dire les noms ; n'ayant pas pu luy fournir dequoy la tirer de la mifere de fort 
origine , pour fubfifter elle entra auferuice de M. de BroufTel auec fon mary , luy en 
qualité de Clerc,elle en qualité de femme de charge ayant la conduite de fon mefnage. 

Elle n'auoit rien quand elle y entra, de fa confeflîon propre, Cela iuftifié au procès, 
elle y aportala diuifîon, entre les frères, l'oncle & les neueux, le defordre continuel 
entre vne femme de très mefehante vie & vn mary qui ne valoit pas mieux , & vn fean- 
dal pubic ; tout le monde eft tefmoin de l'obfefïîon incroyable où elle a tenu l'efprit de 
M. de BroufTel ; comme elle difpofoit de fon efprit elle creut n'en deuoir pas moins 
faire de fon bien ,• depuis qu'elle a mis le pied dans la maifon iufques à ce qu'elle en 
foit fortie, qui eft de 17. années où enuiron, wéymr/^aijjiji 11 il li m itinJ&f&i , elle n'a 
pas laiffé efchaper la moindre occafion du monde de le piller, fon larcin quotidien eftoic 
fur la dépence de la maifon : les grands vols font de fon argent comptant, dont M. de 
BroufTel ayant touchèrent foixante mil liures de rembourfement de bien qu'il auoic 
fur le Roy ; Ce qu} eft iuftifîé au procès, cotte ''^^- - ^ ans qu'il paroifTe -m^JUJJt-^-i"*^*^ 
efeus d'employ,on"a jaurouué dans fon coffre fort Tfafomme de gjnqp M> fivfeJM i ftj iHa«» rzju> 
encore ledit coffre fort ouuert , & les papiers refpandus confufement fur la table de . 
fon Cabinet. 

Aufïî voyant fon maiftre malade perilleufement, & qu'ayant ruyné M. de Brouffet 
de biens & de fanté , il falloic fonger a faire vne retraite honnefte , elle choifit la 
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maifon rue neufue Saint Mederic pour en faire vn magasin de Ces vols , & comme cette 
grande maifon nefuffifoit pas pour contenir tout ce qu'elle auoit à emporter , voulant 
d'ailleurs cacher & dérober à laconnoifTancedes demandeurs les effets de la fucccflion 
de M. de BroufTel , elle les a diuertis en plufieurs endroits. 
Les deniers comptans chez Bertod Miniftredes Enfans Rouges fon confident» 
Les meubles meublants chez les nommez Mifnard, Tafnier & Bailly fonneueu» 
La Vaiffelle d'argent & les papiers chez le nommé Englebert fon frere Mcnuifier prés 
la butte Saint Roch : dans le chantier duquel, & fous des pilles de bois fe font trouué2 
enterrez & cachez lefdics papiers , baffins & plats d'argent de M. de BroulTel. 

Le procéz verbal de M. le Commiffàfre Mufnier produit fous la cotte B.Tî . fait 
foy de cequedeffus. 

Il eft malaifedefe figurer les baffefTes &les ordures, que fa rapine luy a fuggeré dans 
le ruth, (s'il fauk ainfi dire) de fon pillage, après auoir donné iufques fur les ferrailles, 
les guenilles de la cuifine & les bouteilles ■^■ÉÉW* 

Elle s'auifa après auoir retenu partie de l'argent que fon maiftre luy auoit donné pour 
faire la prouifîonde bois, de faire porter ledit bois dans la maifon rue neufue Saint 
Medericq. 

De forte que M. de BroufTel fe plaignant à elle de ce qu'elle ne faifoit pas apotterdu 
Bois dans fa maifon, elle luy refpondit auecla dernière infolence & la dureté d'vne 
tygreffe, qu'il ne fe mift pas en peine, & en faifoit apporter par braffée. Prouué par les 
telmoins. 

Elle eut mefme l'audace de faire emporter la Fontaine de Cuiure qui eftoit dans la 
cuifine, en la place de laquelle elle fît mettre vne fontaine de bois. Prouué. 

Enfin plus ïaffe que faoule de voler, après auoir volé la robe de chambre de fon maiftre 
pour garnir dit-elle fon Carrolfe, dont elle aefté trouuée faifie. Dans le temps que fon 
Maiftre expire , Pour dernière marque de fa douleur elle emporte le fucrier d'argent 
qui auoit toufiours eflé prés de luy dans fa maladie, pour defmentir par cette inno- 
cente a&ion le tefmoignage de fon mary mefme qui auoit tousiours dit qu'elle ne 
fortiroit iamais de la maifon qu'après auoir entièrement ruyné M. de BroufTel» 

Monfieur LE LIEUTENANT CIVIL , Rappneur, 
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